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BRUXELLES
Marché de Noël et dédicace à 
l’UOPC
Comme chaque année, et jusqu’au 
mardi 31 décembre, les Sœurs du 
Monastère Sainte-Elisabeth de Minsk 
(Biélorussie) installeront leur marché 
de Noël dans la salle de conférences 
de l’UOPC. 
A noter également que Colette Nys-
Mazure sera présente le dimanche 
15 décembre, de 15 à 17h, pour une 
séance de dédicaces de son livre "Le 
Chant des jours. Une année en poé-
sie", une traversée de l’année avec 
une citation de Marie Noël par jour.

Librairie UOPC, Av. Gustave Demey 14-16, à 
1160 Bruxelles (Metro Hermann Debroux)
Ouverture exceptionnelle les dimanches 15 et 
22 décembre (de 10h à 17h)
02/663 00 40 - www.uopc.be

Conférence avec Fabrice 
Hadjadj

Le philosophe, dramaturge et direc-
teur de l’Institut Philantropos de 
Fribourg (Suisse) Fabrice Hadjadj 
donnera une conférence le 11 dé-
cembre à 20h15, pour parler de son 
nouveau livre, "A moi la gloire". Elle 
aura lieu en l’Église Notre-Dame de 
Stockel à Woluwe-Saint-Pierre.

COLLÉGIALE DE HUY
Exposition de Santons

Jusqu’au dimanche 12 janvier 
2020, les asbl Septennales de Huy et 
Anim’art vous proposent une expo-
sition: “Nous sommes 950 Santons à 
vous attendre sous le jubé!”. Tous les 
jours de 10h à 12h et de 13h à 16h, 
- sauf les lundis -, dans la nouvelle 
salle d’exposition de la Collégiale 
Notre-Dame de Huy (Place Théoduin 
de Bavière à 4500 Huy).

Informations auprès de Michel Teheux – 
0495/64.45.51 ou par email à teheux.michel@
skynet.be.

LIÈGE
Marché de Noël chez  
les bénédictines
Jusqu’au 1er janvier, les religieuses 
de l’abbaye bénédictine, propose 
leur vente annuelle des produits de 
leur artisanat: biscuits, massepain, 
spéculoos, confiture de Noël aux 
pommes… Mais aussi peinture sur 
porcelaine, céramiques, crèches, 
icônes sur bois, reliure, carterie 
ainsi que des produits venant de 
différents monastères, bière de Noël 
de Val-Dieu, eau de toilette, huiles 
essentielles, savon à l’ancienne… de 
Ganagobie.
Bd d’Avroy 55, à Liège - Ouvert tous les 
jours (même le W.E.), de 11h à 17h -  Infos:  
04.223.77.20

Erratum
Deux erreurs à signaler dans notre 
édition du 8 décembre. En page 3, 
il est indiqué que " les six abbayes 
trappistes fournissent 300 emplois". 
C’est en réalité 400. 
Dans la page 14 consacrée à Edith 
Stein, le prénom ‘Edith’ a été rem-
placé plusieurs fois par celui d’Elisa-
beth. Une erreur de distraction qui a 
échappé à notre relecture.

EN BREF

UNITÉ PASTORALE DE THEUX (DIOCÈSE DE LIÈGE)

Ouverture et partage en maître-mot
Autour de Saint-Georges, des paroissiens ont apporté un souffle nouveau, un accueil, une 
écoute, une main tendue vers les jeunes, les autres communautés de l’UP. Rencontre avec 
Bernard Martin, pilier des Amis de l’église d’Oneux.

Il n’aime pas être sous le feu des projec-
teurs mais apporte lumière et chaleur. 

Bernard Martin, 26 ans, instituteur ma-
ternel, donne le cours d’éveil religieux à 
l’école Sainte-Thérèse. Il paraît bien dans 
sa peau. "Ma foi est née, dit-il, au fur et à 
mesure que j’ai grandi. J’adore les lieux 
de culte. Certaines églises sont le nœud 
central d’un village. Apaisantes, elles 
dégagent une atmosphère accueillante 
et le lieu de culte oneutois est mon coup 
de cœur depuis une douzaine d’années."

Une paroisse et une UP
L’Association des Amis de l’église d’Oneux 
est née peu après ce rafraîchissement 
coloré donné en 2015 par Jean Libon. Le 
but: la mise en évidence et un nouvel élan 
à la paroisse en misant sur la convivialité 
et les rencontres. Les moyens employés: 
expos, balades, concerts, apéros, confé-

rences, veillées, visites guidées, montrer 
le patrimoine architectural… Bernard 
Martin est surtout centré sur sa paroisse: 
entretien de l’église, son quotidien, gérer 
l’Association des Amis. Mais il se plaît 
aussi à tisser des liens avec d’autres 
communautés de l’UP, voire organiser et 
participer à leurs activités et célébrations. 
"Il est important, souligne-t-il, de s’ouvrir 
et de s’intéresser aux autres, d’unir les 
forces et de faire UP."
Il se réjouit qu’à Oneux, des personnes 
refont le pas et franchissent la porte 
de l’église pour découvrir les richesses 
qu’offre un lieu comme celui-ci. "L’Église, 
conclut-il, doit évoluer avec son temps et 
s’adapter pour répondre aux besoins des 
gens. Une église doit être un endroit ou-
vert à tous, où chacun se sent chez soi en 
respectant le cadre du lieu et sa vocation 
première."

 ✐ Thierry DE GYNS

Petite mais accueillante, vivante, l’église 
d’Oneux a repris de belles couleurs et 

rayonne sur l’UP.

FIN D’UN FEUILLETON ROCAMBOLESQUE À BOUSSU

Saint-Géry va récupérer ses statuettes
C’est une affaire vieille de plus d’un siècle qui se termine sur un happy end.  
Des statuettes de grande valeur, volées en 1914, vont bientôt réintégrer l’église St-Géry. 
Le fruit de l’acharnement mis par la paroisse pour récupérer un patrimoine inestimable.

Oui, les miracles de Noël se produisent encore. Comme peut 
en témoigner Marcel Racquet, trésorier de la fabrique 

de l’église Saint-Géry de Boussu (Mons). C’est un homme 
heureux qui relate le déroulement d’une sombre affaire de 
vol de statuettes commis dans sa paroisse en 1914.  Un délit 
qui trouve enfin son épilogue, heureux, après des années de 
procédure.
Reprenons l’histoire à ses débuts. Nous sommes dans la nuit 
du 3 au 4 décembre 1914. Deux malfaiteurs s’introduisent 
dans l’église Saint-Géry de Boussu. Sur place, ils repèrent 
le retable du XVIe siècle et s’emparent des statuettes qui 
ornent cette magnifique pièce.  
Six groupes de deux statuettes, 
réalisées par l’artiste Pasquier 
Borman.
Un an plus tard, les deux hommes 
sont jugés pour vol et recel. 
Quant aux statuettes, elles ont été 
vendues. Des indices conduisent 
les enquêteurs en Suède. Mais 
la piste se perd et les statuettes 
restent introuvables durant des 
années. 
 En 1976, coup de théâtre. Marcel 
Racquet raconte: "Cette année-là, on apprend qu’elles sont 
en vente chez un antiquaire de Maastricht. Pour tenter de les 
ramener à Boussu, le secrétaire communal entreprend une 
démarche en son nom et écrit à l’antiquaire pour lui deman-
der de faire un geste et de les restituer. On devine la suite, un 
refus catégorique de l’antiquaire, sauf à vouloir les revendre à 
la commune de Boussu." Des statuettes estimées aujourd’hui 
entre 130.000 et 140.000 euros. 

La piste hollandaise
Les douze statuettes sont donc revendues, leur trace s’efface. 
Mais, après quelques années, les voilà de nouveau locali-
sées. C’est le musée hollandais Boijmans Van Beuningen 

(Rotterdam) qui les détient depuis leur rachat par les méandres 
du marché de l’art. 
Les négociations peuvent alors s’engager. Par le biais d’un 
avocat, une partie d’échanges épistolaires s’engage, où cha-
cun tente de faire valoir ses droits. Le point est marqué par 
Boussu en 2010. "Cette année-là, le Conseil d’Etat déclare que 
les statuettes font partie d’une église et sont donc considérées 
comme un bien civil, de fait inaliénable et imprescriptible", dé-
clare Marcel Racquet. "Mais tant que les statuettes étaient en 
Hollande, nous ne pouvions rien faire, faute d’accord entre la 
Belgique et les Pays-Bas sur la restitution des œuvres d’art", 

ajoute encore le trésorier.

Suite et fin au musée M
Mais, parfois, le destin aide à dé-
nouer les dossiers. Dans ce cas 
précis, l’histoire prend une nou-
velle tournure avec l’exposition 
‘Borman and sons’ organisée ac-
tuellement au musée M de Louvain.  
"Nous avons appris que les sta-
tuettes étaient revenues sur le sol 
belge pour y être exposées au mu-

sée M. Cette fois, nous pouvions agir. Nous avons porté plainte 
auprès de la police d’Anvers, qui a procédé à une saisie conser-
vatoire des pièces. Les statuettes resteront cependant visibles 
jusqu’au 26 janvier 2020, date de la fin de l’expo. Elles seront 
ensuite confiées à l’IRPA (Institut royal du patrimoine artis-
tique) pour une restauration." 
Ravi, soulagé, Marcel Racquet termine le récit d’une histoire qui 
finit bien. Ce qui n’est pas souvent le cas dans les dossiers de 
vols d’objets religieux. 
Pour Boussu et sa paroisse, il faudra encore attendre environ 
un an avant de voir revenir ce superbe patrimoine religieux, 
restauré et replacé sur le retable. Désormais mieux protégé.

 ✐ Philippe DEGOUY
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